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D’octobre à décembre 2012,  
l’association Contact HG a poursuivi 
l’une de ses actions majeures : 
l’organisation des journées de sensi-
bilisation interprofessionnelles. 

Celles-ci s’adressent aux professionnels et 

associatifs intervenants dans le champ de 

l’éducation, de la famille, de la santé et de la 

prévention. Elles offrent une formation dans le 

domaine de la prévention des conséquences 

psychologiques et sociales de l’homophobie 

dans l’éducation, le sport et les loisirs.  

Elles se déroulent dans des salles prêtées par 

les mairies des villes qui nous accueillent : en 

l’occurrence Carcassonne et Tarbes. 

Jean-Michel Pugnière y revêt la casquette 

d’intervenant en ses qualités de psycho-

logue et docteur en 

psychologie et pro-

pose de satisfaire 

aux attentes des 

participants en 

termes d’apports 

théoriques et d’outils 

de travail pour 

aborder le thème 

avec les jeunes. 

Le but est de donner 

des clés de travail pour aborder le thème 

avec les jeunes et des apports théoriques 

pour ouvrir des pistes de réflexions  grâce à 

des explications claires et des outils adap-

tés. Enfin, cette formation permet de créer 

 

des liens entre les professionnels du dépar-

tement et susciter la création de réseaux de 

partenaires locaux (professionnels, institu-

tionnels et associatifs). 

La formation est interactive et appelle à 

l’échange autour de l’analyse de vidéos, 

aussi bien des témoignages que des courts-

métrages et du propre vécu professionnel 

des participants. 

Les évaluations par questionnaires ano-

nymes que nous distribuons en fin de forma-

tion nous ont permis de constater que, 

jusqu’à présent, les journées de formation 

ont été très bien accueillies par les partici-

pants qui se sont montrés intéressés, en re-

cherche d’approfondissement de la ré-

flexion, et porteur de relais auprès de leurs 

collègues de travail pour faire évoluer les 

pratiques et mieux répondre aux besoins 

des jeunes. 

 

Jenna Cros. 

 



 

 

 

Contact va conduire un dia-
gnostic de territoire, coordonné par 
Toulouse Métropole, sur le thème « 
Sexisme, homophobie et violence 
des jeunes ». 

 

La violence des jeunes est médiatisée 

lors de faits graves mais les recherches à ce 

sujet sont rares et se limitent au milieu sco-

laire. De plus, la violence peut prendre des 

formes moins visibles comme le harcèlement 

ou l’intimidation.  

 

Ce diagnostic, dirigé par Jean-Michel, vise à 

mettre en lumière ces phénomènes de vio-

lence, les interactions avec le sexisme et 

l’homophobie, et à prendre en compte les 

conséquences sanitaires et sociales. 

 

Pour cela, il s’appuiera sur des observations 

de terrain, dans des lieux où les jeunes sont 

encadrés mais aussi dans des lieux qu’ils fré-

quentent en accès libre, et sur des entretiens 

avec des professionnel-le-s et des élu-e-s 

intervenant auprès des jeunes. 

 

Il s’agit d’analyser la situation et d’étudier ce 

qui est en place mais aussi d’évaluer les re-

présentations et croiser les regards. Enfin, ce 

diagnostic permettra d’identifier les difficul-

tés et de cerner les besoins et attentes 

Il sera mené auprès des communes volon-

taires afin de dégager des pistes 

d’intervention pour  prévenir ces phéno-

mènes. A ce jour, quatre communes ont 

confirmé leur participation : Blagnac, Colo-

miers, Cornebarrieu, Saint-Jean. Un rapport 

complet leur sera remis au terme du dia-

gnostic. 

 

Le recueil des données s’étalera de no-

vembre 2012 à début avril 2013. L’analyse 

des données et la rédaction du dossier en 

avril-mai, pour une restitution fin mai 

 

 

Manon Guyard 

  



 

 

 

Jeudi 15 novembre s’est tenu à 
l’espace des diversités et de la laïci-
té le colloque régional organisé par 
l’association sur le thème de la pré-
vention de l’homophobie dans 
l’Education, le sport et les loisirs. 

A cette occasion, 11 intervenants (re-

présentants d’institutions, chercheurs socio-

logues, psychologues, professeurs…) ont ré-

pondu à notre appel pour présenter leur tra-

vail et rôle concernant les problématiques 

soulevées par le thème.  

Cet événement a rassemblé une centaine 

de participants, venant de divers horizons. 

Ainsi nous avons accueilli aussi bien des CPE, 

enseignants, et infirmières scolaires que des 

étudiants, psychologues et bénévoles 

d’associations. 

 

Le contenu des conférences a été enrichis-

sant et a permis à chacun de se sentir impli-

qué à son niveau dans la prévention de 

l’homophobie, thème qui a été abordé sous 

des angles différents. 

La multiplicité des intervenants a été appré-

ciée de par leur diversité; et l’équilibre pré-

sentations/échanges a permis aux partici-

pants de trouver des réponses à leurs ques-

tionnements.  

Les participants ont salué un accueil et des 

intervenants de qualité, ainsi qu’une très 

bonne logistique. Nous en profitons pour re-

mercier une nouvelle fois tous les bénévoles 

de l’association Contact 31 ainsi que ceux 

de l’ESC de Toulouse, présents en nombre 

pour nous aider au bon fonctionnement de 

cette journée. 

Après la journée de conférence, nous nous 

sommes tous retrouvés autour d’un goûter, 

pour continuer les échanges. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La journée a permis aux participants de 

s’informer, de revenir sur leurs pratiques 

avec un œil avisé et de nouvelles clés en 

main, en termes d’outils de travail et de 

pistes de réflexion mises en lumière. 

Pour conclure, Il en ressort une volonté de 

transmettre la sensibilisation à cette ques-

tion dans un cercle professionnel et person-

nel.  

 

 

Jenna Cros 



 

 

 

 

 
 

 

Jean-Marc et Huguette. 
 
Jean-Marc et Huguette béné-

voles de l’association Contact, ont 
accepté de s’entretenir avec moi sur 
les sujets de l’homoparentalité et 
du mariage pour tous.  Deux sujets 
qui les touchent de très près. 

Comment êtes-vous devenus bénévoles à 

l’association contact ? 

Nous sommes directement concernés par le 

sujet : Il y a 9 ans notre fille nous a annoncé 

qu’elle était elle-même homosexuelle. Au 

début nous nous sommes demandé si nous 

avions raté quelque chose dans son éduca-

tion, alors que nous avions toujours fait en 

sorte d’adopter l’image de la famille imposé 

par la société. Voyant que nous nous posions 

toutes ces questions, Morgane, notre fille 

nous a amené à l’association contact. Là 

nous avons pu rencontrer d’autres parents 

qui ont été un jour dans la même situation 

que nous ainsi que des professionnels. Ils ont 

pu répondre à toutes nos interrogations, car 

nous ne savions pas, nous avions une idée 

préconçue de l’homosexualité. Contact 

nous a beaucoup aidé sur ce sujet à 

l’époque. 

Savez-vous pourquoi je vous reçois au-

jourd’hui ? 

Oui bien sûr, pour parler de 

l’homoparentalité et de du mariage pour 

tous.  

Que pensez-vous de ces sujets ?  

[Jean-Marc] En ce qui concerne le ma-

riage pour tous je suis tout à fait d’accord 

avec le sujet. Je considère que tout le 

monde devrait avoir les mêmes droits, sans 

distinction, même sexuelles. Je suis aussi 

pour l’adoption d’un couple homosexuel 

et pour la PMA. 

Et au sujet de l’homoparentalité, pensez-

vous qu’un enfant à nécessairement besoins 

d’un père et d’une mère ?  

[Jean-Marc] Je ne pense pas que ce soit 

forcément indispensable. Il y a déjà plu-

sieurs exemples présents dans notre socié-

té, comme la monoparentalité. Beaucoup 

d’enfants sont aujourd’hui élevés par un 

seul de leur parent et je n’ai jamais enten-

du que ce genre d’éducation posait un 

quelconque problème. D’après moi que ce 

soit chez un homme ou une femme un en-

fant peut y trouver tout ce dont il a besoins, 

autant une part féminine qu’une part mas-

culine.  

[Huguette] Je tenais aussi à ajouter que 

notre fille Morgane a un enfant de 2 ans, 

qu’elle élève avec sa conjointe avec qui 

elle est pacsée depuis 7 ans. Et Paul, notre 

petit fils, se porte très bien, il est très épa-

noui. Il a même des notions d’anglais à 2 

ans vu que Morgane est professeur 

d’anglais. Mais je m’inquiète un peu pour 

lui, vu que ses mamans ne peuvent pas se 

marier, seule notre fille aux yeux de la loi, 

est responsable de l’enfant. En cas 

d’accident sa deuxième mère n’aurait 

aucun droit sur lui. Elles ont donc été obli-

gées d’organiser un baptême civil et lui 

ont choisi 2 parrains  et une marraine, 

comme ça s’il arrive quelque chose à 



 

 

Morgane, Paul pourra être élevé soit par 

ses parrains qui sont ensemble ou par sa 

marraine. 

Paul n’a jamais demandé où été son père ?  

[Jean-Marc] Non, car ses parents prennent 

régulièrement du temps pour lui expliquer la 

situation. Même chez sa nourrice tout se 

passe très bien. 

[Huguette] Je suis 

même choquée 

par les récents 

propos des mani-

festants contre la 

liberté des homo-

sexuels. Notam-

ment lorsqu’ils 

disent : «  Un pa-

pa, une maman, 

on ne ment pas 

aux enfants. », 

que ce soit ma 

fille, notre belle 

fille, ou même 

nous, je ne vois 

pas en quoi nous 

lui mentons.  

Donc si j’ai bien 

compris les sujets de l’homoparentalité et du 

mariage pour tous vous touchent de très 

près. Si jamais cette égalité des droits venait 

à ne pas être acceptée par le gouverne-

ment, continuerez-vous à militer afin que 

cette égalité soit établit ? Et comment ? 

Oui bien sûr ! Nous continuerons à faire ce 

que l’ont fait aujourd’hui. C’est-à-dire signer 

des pétitions et continuer à militer aux côtés 

de l’association Contact. 

Pour terminer, si aujourd’hui vous aviez tout 

deux l’occasion de vous adresser aux ma-

nifestants qui militent contre  

l’homoparentalité et le mariage pour tous, 

qu’aimeriez-vous leur dire ? 

[Jean-Marc] J’aimerais dire à ces gens-là 

qu’il faut évoluer. Il faudrait qu’ils prennent 

la peine de remettre leur prise de position 

en question, comme nous l’avons fait il y a 

9 ans.  

[Huguette] Pour moi leur comportement est 

homophobe et je ne peux pas cautionner 

ça. Je n’arrive pas à les comprendre. 

J’aimerais leur dire que l’homosexualité 

d’une personne ne devrait pas faire l’objet 

d’une inégalité, et que l’on devrait faire en 

sorte de ne plus différencier toutes ces 

orientations sexuelles. 

 

Samy Soussi 

 

 

 

Marie-Françoise 

Après avoir reçu Jean-Marc et 
Huguette pour m’entretenir avec 
eux à propos du mariage pour 
tous, de l’homoparentalité et de la 
PMA ; Marie-Françoise bénévole à 
l’association Contact a accepté 
mon invitation afin que je puisse 
recueillir son avis sur ces mêmes 
sujets.  

Comment êtes-vous devenue bénévole à 

l’association Contact ? 

Je suis concernée par le sujet, j’ai 3 enfants 

dont 1 garçon qui m’a annoncé son homo-

sexualité il y a 5 ans. Lorsque je l’ai appris, 

j’ai eu du mal à l’accepter, j’ai eu 

l’impression d’avoir raté son éducation. Vu 

que ma propre éducation a été très reli-

gieuse, ça ne me facilitait pas les choses, 

pour moi l’homosexualité ce n’était pas 

bien. J’ai mis 3 ans avant d’accepter entiè-

rement son orientation sexuelle. C’est tout 



 

 

 

Samy Soussi 

 

un travail que j’ai dû faire, je devais revoir 

tous mes préjugés à ce sujet. C’est pour ça 

que dès que mon fils m’a annoncé qu’il ai-

mait les hommes, j’ai cherché une aide car 

je n’y serais jamais arrivée toute seule. C’est 

comme ça que j’ai connu l’association 

Contact grâce à qui j’ai pu rencontrer des 

personnes qui ont été un jour dans la même 

situation que moi et qui ont eu des interro-

gations similaires aux miennes. Aujourd’hui, 

pour moi être homosexuel-le, hétérosexuel-

le, ou encore bisexuel-le ne fait aucune dif-

férence, je milite même pour l’égalité de 

tou-te-s. 

Vous parlez d’égalité, que pensez-vous du 

mariage pour tous, qui est un des grands 

sujets d’actualité aujourd’hui ? 

Mon fils m’a déjà parlé de son désir de fon-

der une famille et de se marier. Comme 

toute mère je ne veux que le meilleur pour 

lui. Je ne vois pas pourquoi, du fait de sa 

sexualité, il n’aurait pas accès à ce droit. Je 

suis pour que les couples de même sexe, 

autant que les couples de sexes différents, 

puissent avoir le droit de se marier.  

Et concernant l’homoparentalité ?  

Comme je l’ai dit précédemment, mon fils 

me fait souvent part de son désir de fon-

der une famille. Et je pense que, comme 

pour le mariage, il devrait pouvoir fonder 

une famille comme il le souhaite. Et 

j’espère que la loi passera, même s’il sera 

difficile de pouvoir adopter. Ça 

m’étonnerait que toutes les institutions 

soient en accord avec cette loi. J’ai peur 

qu’il y ait officieusement  une priorité pour 

les couples hétérosexuels. C’est pour cela 

que je souhaiterais que la PMA soit voté 

en même temps que l’adoption et non 

séparément comme il est prévu. 

Pensez-vous qu’un enfant peut avoir des 

difficultés à évoluer au sein d’un couple 

homoparental ? 

Non, pas du tout. Pour tout vous dire je 

crains plutôt la pression des personnes qui 

manquent d’éducation sur ce sujet. J’ai 

peur de leur intolérance.  

Justement pour conclure que diriez-vous à 

ces personnes qui sont contre le mariage 

pour tous, et l’homoparentalité ?  

Je leur dirais qu’ils devraient se questionner 

sur ce qu’est être parents ainsi que sur le 

mariage. Les personnes homosexuelles sont 

des personnes aussi riches intérieurement 

que n’importe qui. Elles ont le droit à autant 

de liberté et d’égalité en tant que citoyen-

nes française-s. 

Les personnes qui s’opposent à l’égalité 

des droits se basent sur des clichés. Pour 

l’adoption monoparentale il n’y a jamais 

eu autant de bruit.  

 



 

 

Depuis septembre de nouveaux services civiques 

sont arrivés à Contact ! Afin de vous faire con-

naitre cette nouvelle équipe, nous vous proposons 

chaque mois de vous en présenter un. Aujourd’hui 

c’est au tour de Manon (23 ans). 

Qu’est-ce qui t’a motivé(e) à faire un service 

civique ? 

Je viens de terminer mes études au sein du 

Master ''Politique, discriminations, genre'' à 

Sciences-Po Toulouse et je recherchais une 

mission de Service Civique à Toulouse. J'avais 

envie d'être utile, sur le terrain et au contact 

des autres. 

Pourquoi as-tu choisi Contact ? 

Le travail de Contact m’a attiré, d'abord par 

sa mission, mais aussi par son moyen d'action 

: l'éducation au respect, au dialogue et à 

l'égalité de traitement.  

J'ai peu à peu pris conscience que pour lut-

ter efficacement contre les discriminations, 

contre la peur de l'autre et de la différence, il 

faut faire soi-même un travail sur les représen-

tations et les préjugés. Ce travail doit com-

mencer dès l'école : c'est par l'éducation 

que l'on arrivera à lutter contre les discrimina-

tions  

 

 

 

 

 

Qu’attends-tu de cette expérience ? 

A travers les différentes réunions, je ren-

contre des acteurs/trices de terrain, des 

institutions et d’autres associations. Je par-

ticipe notamment à une recherche qui vise 

à évaluer les liens 

entre sexisme, 

homophobie et 

violence des 

jeunes.  

La participation 

aux Interventions 

en Milieu Scolaire 

me permet éga-

lement de décou-

vrir comment des 

actions de sensibi-

lisation peuvent 

être concrète-

ment menées au-

près des jeunes.  

Enfin, le travail en équipe, entre nous au 

quotidien au local ou avec les bénévoles, 

constitue une part essentielle de cette expé-

rience. Ces temps d’échange et de collabo-

ration nous permettent de nous former au 

quotidien sur la préparation, l’organisation et 

le suivi de nos différentes missions.  

Quels sont tes projets à l’avenir ? 

J'aimerais à l'avenir travailler au sein d'orga-

nismes de sensibilisation à la lutte contre les 

discriminations, notamment à travers des 

actions socio-éducatives au contact de la 

jeunesse, public avec lequel j'ai déjà de 

l'expérience et avec lequel j'aime travailler.

 


